COUPS DE TONNERRE SUR L'ÎLE DE SEIN 


M. Patrice Lajoye nous fait le plaisir de nous balancer une pluie 
de météorites dans lesquelles il rassemble les divers 
mythèmes que l’on connait sur les Gallisennae. 


Il est évident que ces récits ne sont pas historiques mais son 
des mythèmes, ainsi constitués. 


<AU ponant, au large des côtes Keltes des Ossismes, 
existe une île 


<habitée par des femmes au nombre de 9 ; 


<Ces femmes sont seules sans hommes sur l’île. 


<Chaque année, ces femmes refont le toit de leur 
demeure. 


<Si au cours de cette réfection, l’une d’elles laisse 
tomber sa charge, 


<elle est aussitôt tuée par ses sœurs 
<démembrée et peut-être dévorée. 


La fête s’arrête par l’épuisement des survivantes.> 


On en déduit donc qu’à la fin de la cérémonie, ces 
femmes ne sont plus que 


8. 


Ce mythème nous ramène bien sûr tout de suite au sacrifice 
de Gamla Uppsala, dont nous avons la connaissance par Göran 
Henryksson. Nous constatons que le nombre de ces femmes 
est 9, soit le nombre d'années séparant deux octaëteris décrite 
par Henryksson. 


Par ailleurs, ce nombre nous ramène aux 9 Filles d’Aegir, en 
sorte que nous voyons réapparaître l’octaëteris depuis la 
Bretagne jusqu’au Norses, les 9 filles d’Aegir sont le nombre de 
l'octaëteris, dont Henryksson nous fait remarquer qu'il est le 
comput nécessaire du nombre 8 dans une civilisation qui ne 
connaît pas le zéro de position. Cependant, un esprit malin me 
chatouille et mamène à me demander pourquoi refaire le toit 
chaque année, et pourquoi tuer l’une des Gallisennae ? 


Outre le côté sympathique de cette coutume, il m'est venu une 
autre idée. 


Et si le nombre d’années séparant la réfection du toit n’était 
pas de 1 an, mais de 5 ? 


Il se pourrait alors que les nombres guides qui définissent ce 
rite et ce mythe soient non pas 1 et 8, mais 5 et 8. Si c'était le 
cas, alors ce rite ne mettrait pas en scène l’octaëteris banale 
d'Uppsala, mais l’octaëteris de Vénus. 


Je suggère donc de chercher une forme variante du mythème 
dans lequel le nombre guide ne serait pas de 1 an mais de 5, 
destiné à célébrer le cycle de Vénus, dont j’ai montré qu'il 
était à l’origine du Nombre d’Or. 
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